
Each story quietly (and relatively painlessly) conveys some solid values 
as it entertains. Most often the focus is on relaiioi~ships - responsibility to 
a friend; maintaining loyalties; and the varying rewards of kindness, rude- 
ness, and helpfulness. Others move in broader spheres. "Cookie goes to 
hospital" deals in part with rules and when they should be broken, or at  
least bent. In "Rachel runs for office," Rachel considers the ethics of using 
smear tactics to win an election. Needless to say, the characters always 
make the right choice. 

In these first six stories, all the endings are happy ones. It's an indication 
of the quality of the characterizations, though, that it's possible to conceive 
that there may be some forthcoming stories without happy endings. Lori- 
mer does plan other volumes in the series and it's likely all will prove to 
be popular page-turners with young TV-watchers. 

Laurie Bildfell is a freelance writer and former librarian interested in 
children's books. 

UNE LEGENDE BIEN ADAPTEE 

Le baiser malefique, Adaptation de Robert SouliBres. Illus. Stephane 
Jorish. Sillery, Ovale, 1985. Non pagine 9,95$ reli6. ISBN 2-89186-061-6. 

Publie aux editions Ovale, dans la belle s6rie des "LBgendes du Quebec," 
Le Baiser malkfique est une adaptation de la legende de Rose Latulippe, 
une jeune fille pour qui la danse etait une veritable passion. A sa demande, 
son pgre a organis6 une fete pour le soir du Mardi-Gras et, comme l'exige 
la tradition, les r6jouissances doivent se terminer a minuit precis - "on ne 
danse pas sur le mercredi des Cendres." Un be1 Btranger arrive a l'impro- 
viste et demande a s'abriter quelques instants de la tempete qui fait rage 
au dehors. Rose va danser avec lui toute la soiree, d6daignant son fiance 
Gabriel. A minuit, "envofitee, grisee par le plaisir," elle ne peut se deta- 
cher de son cavalier et continue 5. danser. Ayant ainsi reussi 5 gagner une 
nouvelle time a "Lucifer, (son) Roi et Maitre," 1'6tranger embrasse Rose et 
disparait dans un tourbillon de fum6e et de flammes, au milieu des cris et 
du fracas du tonnerre. Au matin, Rose Latulippe a vieilli de cinquante ans, 
et sur ses lgvres elle porte "une cicatrice de brfilure toute fraiche: la  trace 
du baiser du diable." 

Robert Souligres a fait une bonne adaptation de cette 16gende. I1 a su la 
simplifier, la rendre accessible 5 un jeune lecteur tout en en gardant les 
Qlkments essentiels. Le r6cit est E i e ~  construit, et menB, l'interet soigneu- 
sement m6nag6, le style simple, clair, vivant. A chaque page de texte 
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correspond une illustration en pleine page. Elles sont dues a Stephane 
Jorish et il faut en souligner la qualite, aussi bien du point de vue de la 
composition que des couleurs et de l'efficacite du trait qui, simplifiant une 
attitude, un geste, un personnage, les r6duit a l'essentiel et leur donne vie. 
Ces illustrations situent la Egende, qui serait n6e vers 1700 dans un petit 
village 9 quelques lieues (8crit par erreur "lieux" sur la derniere page de 
couverture) de Rimouski, dans un pass6 plus recent, la premiere moitie de 
notre sihcle. Elles ne sont pas le simple compl6ment du texte: partie-pre- 
nante du r6cit, elles lui ajoutent force et significations. 

Variation sur le theme de la seduction d'Eve, la l6gende de Rose Latu- 
lippe illustre Bgalement, $i un autre niveau, le conflit des deux "moi," la 
lutte de "l'instinct" et de la "raison," du serpent et de l'aigle pour re- 
prendre la symbolique antique. Comme toute lkgende, elle reflete aussi la 
mentalit6, les valeurs, de la soci6i6 qui l'a suscit6e ou adapt6e: respect de 
la tradition, d'une tradition developp6e et soutenue par la pratique et 
l'enseignement religieux et dont les parents sont ici les garants; respect de 
l'engagement, de la parole donnee; condamnation de la recherche instinc- 
tive du plaisir, principe subversif dans la mesure oh il menace l'ordre Btabli 
et remet en question les id6es et les valeurs resues. Un conte, une legende, 
plus peut-6tre que n'importe quel autre texte, se pr6te a une "lecture 
projective," et de ce point de vue on pourrait s'interroger sur la maniere 
dont un jeune lecteur d'aujourd'hui reqoit cette 16gende: que comprend-il? 
que retient-il de cette legende, surtout si, du fait de son experience person- 
nelle, il est Qtranger a la culture dans laquelle elle s'est d6velopp6e? Les 
questions que l'on peut se poser quant 5 sa reception, n'enlevent Bvidem- 
ment rien B la qualit6 de ce tres beau livre. 

Carol Nabarra enseigne dans le programme d'immersion franqaise d u  
Conseil scolaire de Lakehead. 
Main Nabarra enseigne la langue et la littkrature fiancaises h lJUniuersitk 
Lakehead, Thunder Bay. 

UNE ANALYSE ECLAIRANTE DU THEATRE POUR ENF'ANTS 

Ee thegtre pour enfants au Quebec 1950-1980, Helene Beauchamp. 
Montreal, Hurtubise HMH, 1985. 306 pp. 21,50$ broch6. ISBN 289045-782- 
6. 

Quoique n6 B une Bpoque plus recente - Helene Beauchamp en situe les 
premieres manifestations au debut des annees cinquante (pp. 13-14) - le 
theatre pmr  enfznts connait, l'instar de la l i t t6r~ture destinge & l'en- 
fance, un cheminement lent qui est marque par la recherche d'une meil- 
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